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Les relations entre Taïwan, les États-Unis et la Chine sont de plus en plus sous tensions dans le 
contexte de la rivalité commerciale et technologique sino-américaine. Après la victoire du Parti 
démocrate progressiste (PDP) aux élections présidentielles de 2024, Taïwan reste un point de 
désaccord majeur, notamment en raison de son importance croissante dans les chaînes logistiques 
des technologies critiques. Les visites de hauts responsables américains à Taïwan et les déclarations 
de Joe Biden indiquent des évolutions de l’ambiguïté stratégique dans la politique américaine 
vis-à-vis de l'île. Devenue un acteur clé des chaînes d’approvisionnement des semi-conducteurs, 
TaïTaïwan doit naviguer entre les pressions chinoises et américaines pour préserver sa sécurité et 
garantir sa stabilité.
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À la fin du mois de février 2024, une délégation 
d’élus du Congrès américain s’est rendue à Taïwan 
sous la conduite du républicain Mike Gallagher qui 
préside la commission spéciale de la Chambre des 
représentants sur le Parti communiste chinois . Une 
visite qui intervient après la victoire du Parti 
démocrate progressiste de la présidente sortante 
auxaux élections présidentielles taïwanaises de janvier 
2024.  Élue en 2016 à la tête de l’île, l’indépendantiste 
Tsai Ing-wen a œuvré au rapprochement de Taïwan 
avec les États-Unis, tout en veillant à une 
désescalade dans les intimidations de la Chine qui 
est le premier partenaire économique de Taïwan 
qu’elle considère comme l’une de ces provinces. En 
maimai 2024, Tsai Ing-wen sera remplacée par son 
Vice-président Lai Ching-te vainqueur de la dernière 
élection. Ce dernier s’inscrit dans la continuité de la 
politique de rapprochement de Taïwan avec les 
États-Unis. L’île a toujours constitué pour la Chine 
un défi géopolitique constant au-delà de simples 
questions de souveraineté nationale et d’affaires 
inintérieures.  Avec l’intensification de la guerre 
commerciale et technologique sino-américaine ces 
dernières années, l’importance croissante de Taïwan 
dans les chaînes logistiques des technologies 
critiques depuis son adhésion à l’OMC en 2002 a 
exacerbé les tensions.  
L’une des composantes intéressantes de cette 
rivalité sino-américaine sur la question de Taïwan 
est la diplomatie parlementaire des élus du Congrès 
américain particulièrement actifs sur le front 
diplomatique. Avant la visite du républicain Mike 
Gallagher, la démocrate Nancy Pelosi alors 
présidente de la Chambre des représentants avait 
déjàdéjà effectué une visite sous tensions le 02 août 
2022, nonobstant les mises en garde de la Chine et 
les réserves du Président Joe Biden . Les élus de la 
Chambre des représentants Ami Bera (démocrate) 
et Mario Diaz-Balart (républicain), coprésidents du 
Congressional Taïwan Caucus se sont eux aussi 
rendus à Taïwan pour féliciter le président élu Lai 
ChiChing-te et assurer l’île du soutien des États-Unis. 
De fait, l’intérêt stratégique de la question 
taïwanaise fait l’objet d’un consensus bipartisan à 
Washington . 
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Plusieurs membres du Congrès américain ont 
multiplié des initiatives diverses pour accélérer et 
conforter le rapprochement entre Taïwan et les 
États-Unis dans un contexte politique de mise en 
avant des risques de l’expansionnisme chinois pour 
la puissance américaine. Les échanges entre hauts 
responsables américains et taïwanais se sont accrus, 
minimisantminimisant les protestations régulières et 
dissuasives de la Chine. Pour la première fois, depuis 
l’adoption de la politique du statu quo de 1979 et du 
consensus de Hong Kong de 1992 affirmant que 
Taïwan et la Chine continentale ne forment qu’une 
seule Chine , Joe Biden a relativisé l’ambiguïté 
stratégique des États-Unis sur la question 
taïtaïwanaise, en affirmant lors de son déplacement au 
Japon que son pays était prêt à défendre Taïwan en 
cas d’agression chinoise . Un discours qui ne peut 
être considéré comme une simple posture du 
moment.  Au-delà de la rhétorique politique, Joe 
Biden a voulu répondre à la promesse du Président 
chinois Xi Jinping de réunifier Taïwan avec la Chine  
yy compris par la force si cela l'exigeait. Si la 
spécificité démocratique de l’île est présentée 
comme un acquis à préserver face au modèle 
autoritaire chinois et s’inscrit dans une vision libérale 
de l’Indo-Pacifique, les intérêts économiques et les 
enjeux de sécurité nationale s'enchevêtrent et 
structurent en réalité une rivalité commerciale et 
ttechnologique dont l’île est le point de 
concentration. Avec le pivotement vers l’Asie, et 
l’accroissement de la dépendance des États-Unis 
aux chaînes asiatiques d’approvisionnement en 
semi-conducteurs entre autres, Taïwan est devenu 
une pièce maitresse de la politique commerciale 
américaine. D’une part, du fait de l’importance 
ststratégique et commerciale du détroit de Taïwan 
pour l’économie mondiale, et d’autre part, du fait de 
l’importance de Taïwan dans l’approvisionnement 
mondial en semi-conducteurs et autres 
composants électroniques critiques. Par 
conséquent, la place qu’occupe Taïwan dans 
l’Indo-Pacifique mérite une attention de premier 
plan.plan.
En devenant un acteur incontournable des 
technologies critiques et un fournisseur clé des 
États-Unis et de la Chine en pièces de haute valeur 
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technologique, Taïwan s’est imposé comme une « 
puissance de savoir-faire » globale dont l’activité, la 
stabilité et la sécurité sont devenues indispensables 
à l’économie mondiale. Sans être un état souverain, 
l’île est parvenue à hisser sa sécurité et sa stabilité 
comme des actifs névralgiques de la stabilité 
internationale, au moyen de sa connexion profonde 
auxaux chaînes d’approvisionnement critiques comme 
la garantie fragile de son autonomie.  Avec les 
avancées de la Chine dans la maitrise de la chaîne 
de valeur des semi-conducteurs, et sa montée en 
puissance dans les technologies d’intelligence 
artificielle, les États-Unis perçoivent la rupture de la 
politique du statu quo dans le détroit de Taïwan 
ccomme une question de temps.  Ils s’organisent dès 
lors pour en limiter les incidences futures, en 
déployant des mécanismes de découplage 
économique et d’endiguement de la Chine dont 
l’efficacité n’est pas pleinement garantie.

Entre défis de sécurité nationale et enjeux de 
commerce international, comment Taïwan 
navigue-t-il dans la rivalité commerciale et 
technologique sino-américaine pour tirer parti de 
deux convoitises hégémoniques en concurrence ? 
La première section de ce texte aborde l’importance 
de Taïwan dans les chaînes de valeur mondiales des 
pupuces électroniques; la seconde section se penche 
sur la stratégie de Taïwan pour échapper aux effets 
de la rivalité sino-américaine sur son statut 
spécifique; et la troisième section examine 
comment l’île s’organise pour naviguer à travers ses 
défis de sécurité nationale et ses enjeux 
commerciaux tout en tenant compte des évolutions 
de ses de ses forces politiques internes. 



Taïwan, une pièce 
maitresse des chaînes 
de valeur mondiales des 
semi-conducteurs  

La rivalité commerciale et technologique 
sino-américaine s’est traduite sous Joe Biden par la 
prise d’une série de mesures restrictives sur l’accès 
des entreprises chinoises aux technologies 
américaines dans le secteur des semi-conducteurs 
et de l’intelligence artificielle. Face à cette coercition 
normative visant la Chine, Taïwan a dû revoir la 
strustructure de ses liens économiques avec Pékin dans 
le secteur technologique. La Chine n’est pas un 
acteur négligeable pour Taipei, bien au contraire. 
Elle pèse pour 40% des exportations taiwanaises   et 
abrite l’essentiel des chaînes d’assemblage des 
semi-conducteurs réalisés à Taïwan. Cependant, les 
États-Unis constituent le premier partenaire 
militaimilitaire de l’île depuis sa naissance en 1949, ainsi 
que son premier fournisseur en logiciel de 
conception des semi-conducteurs. Si Taïwan est un 
maillon central des chaînes d’approvisionnement 
mondiales en technologies critiques, sa 
dépendance économique vis-à-vis de la Chine a été 
au cœur des élections présidentielles de janvier.

À la suite des sanctions américaines et du Chips and 
Science Act, la pression pour que Taipei réduise sa 
connectivité économique avec Pékin est forte. 
Plusieurs chefs d’entreprise et multinationales 
taïwanaises installés en Chine à l’instar de Foxconn - 
la société taïwanaise de composants électroniques - 
ont décidé de réduire leurs investissements dans les 
usiusines en Chine, afin de ne pas être frappés par les 
dispositifs répressifs américains dirigés contre 
Pékin. Foxconn est en effet un fournisseur essentiel 
de composants électroniques pour les géants 
américains Apple et General Motors, des clients 
dont la multinationale ne saurait se passer. 

On observe une forme de retour des 
Taishang, ces entrepreneurs taïwanais 
présents en Chine qui rapatrient sur l’île 
leurs investissements en Chine continentale 
afin d’échapper aux effets coercitifs des 
sanctions américaines. 
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Si une grande partie des chaînes de production des 
industries taïwanaises avait été délocalisée en Chine 
pour profiter des conditions d’installations 
attractives mises en place par les autorités chinoises 
pour attirer les usines stratégiques, l’industrie des 
semi-conducteurs n’avait connu qu’une 
délocalisation partielle. Les usines d’assemblage ont 
étété installées en Chine, mais les processus de 
fabrication sont restés sur l’île. Selon Roy Lee, 
économiste à l’Institution Chung Hwa pour la 
recherche économique (CIER),  le modèle classique 
est celui d’une entreprise taïwanaise qui reçoit des 
commandes des États-Unis, conçoit à Taïwan et 
base ses activités en Chine. Quatre-vingt-dix pour 
ccent de nos exportations sont des produits 
intermédiaires, et 40 % sont destinés à la Chine 
continentale.  

Ce mouvement de retour des chaînes de production 
stratégiques et surtout de réorganisation des lignes 
d’assemblage des produits destinés aux États-Unis 
ou utilisant les composants américains a été 
encouragé par les autorités taïwanaises sous la 
pression de l’administration Trump.
AAu moyen d’un programme d’incitation au retour 
lancé en 2018 par le gouvernement de la présidente 
Tsaï, en pleine guerre commerciale sino-américaine, 
les autorités taïwanaises se sont évertuées à réduire 
l’exposition de l’île aux risques de représailles de 
Pékin face à leur politique de rapprochement avec 
les États-Unis. La conséquence de cette politique de 
dede-risking vis-à-vis de la Chine a été une chute de 
54% des investissements de Taïwan en direction de 
la Chine continentale .  Une dynamique qui risque 
de s’accélérer avec la montée des risques de 
confrontations avec Pékin. 

Taïwan, une pièce maitresse des chaînes de valeur mondiales des semi-conducteurs  
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Dans son rapport traitant de la situation de Taïwan, 
la CNUCED (Conférence des Nations Unies pour le 
Commerce et le Développement) observe un 
transfert sélectif des activités de la Chine vers 
Taïwan plutôt qu’un retour massif des 
investissements . Une stratégie de reshoring   
calibrée et destinée à rééquilibrer les rapports de 
foforces avec la Chine continentale sans impliquer 
une rupture délétère. Cela peut se comprendre, au 
vu de la complexité des chaînes de production, qui 
exige des reconfigurations douces et maitrisées, 
afin de ne pas accroitre de façon insoutenable les 
coûts de réorganisation industrielle. Avec la 
multiplication des sanctions américaines et les 
rrestrictions visant la Chine, le « Made in Taïwan » 
gagne une forte attractivité stratégique et 
commerciale auprès des acteurs économiques en 
Asie pour qui le marché américain demeure 
incontournable. 

La politique de rapprochement de Taïwan 
avec Washington s’inscrit de fait dans une 
volonté taïwanaise de profiter de la fenêtre 
d’opportunité qu’offre la guerre 
commerciale et technologique 
sino-américaine pour faire du « Made in 
Taïwan » une alternative « dé-risqué » au « 
MaMade in China » progressivement contraint 
par une succession de restrictions et une 
diversité de sanctions.

Taïwan, une pièce maitresse des chaînes de valeur mondiales des semi-conducteurs  
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Face à la compétition 
des intérêts de puissance : 
échapper à l’interdépendance 
militarisée

L’une des réalisations de la présidence de Tsai 
Ing-wen aura été la signature avec les États-Unis de 
« l’Initiative États-Unis -Taïwan pour le commerce du 
21ième siècle », un cadre bilatéral de libération des 
échanges. Débuter en 2022, les négociations 
bilatérales avaient provoqué les protestations de la 
Chine qui y voyait une violation des engagements 
desdes États-Unis à ne reconnaitre qu’une seule Chine 
selon le système un pays deux systèmes. C’est 
depuis 1994 que Taïwan et les États-Unis sont liés 
par un « partenariat » pour le commerce et les 
investissements. Mais le nouvel accord commercial, 
négocié avec l’administration Biden, vise à renforcer 
les échanges commerciaux, accroitre les 
ccoopérations réglementaires, harmoniser les 
contrôles douaniers entre autres. Il va donc plus loin 
que les précédentes ententes. Pour la Chine, cet 
accord est un pas de plus de Taïwan vers la 
mauvaise direction.  Le ministère chinois des 
Affaires étrangères considère que les États-Unis ont 
envoyé de mauvais signaux aux forces 
iindépendantistes de l’île au nom du commerce .  En 
effet, l’arrivée du PDP au pouvoir sur l’île et la 
présidence de Donald Trump ont été un moteur du 
recul des liens économiques de Taïwan avec la 
Chine continentale. Les confrontations tarifaires 
entre les États-Unis et la Chine ont conduit les 
investisseurs taïwanais à revoir leur perception de la 
ChiChine comme une base manufacturière à long 
terme.  Les exportations taïwanaises vers la Chine 

continentale ont ainsi chuté de 12% dans les 10 
premiers mois de l’année 2020, tandis que les 
investissements taïwanais en Chine avaient fondu 
de 50%.  Une dynamique de quasi-découplage 
accéléré qui s’est renforcée durant le second 
mandat de Tsai Ing-wen. Selon le ministère des 
affaires économiques taïwanais, les investissements 
taïtaïwanais en Chine continentale n’ont été que de 2,9 
milliards de dollars de janvier à novembre 2023, soit 
une chute de 34 % par rapport à la même période de 
l'année précédente. Ainsi, les investissements 
taiwanais en Chine continentale ne représentent 
plus que 12% de la totalité des investissements de 
Taïwan à l’étranger en 2023 contre 80% en 2010.   Par 
ccontre, les IDE taïwanais aux États-Unis  ont connu 
une hausse vertigineuse sur la même période pour 
s’ériger à 37% du total des investissements de 
Taïwan à l’étranger.  On peut donc observer que 
l’accélération du  rapprochement militaire et 
commerciale de Taïwan avec les États-Unis  se 
traduit par un désinvestissement économique de 
l’île en Chil’île en Chine continentale.
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9 Vol 19, n°2  Mars 2024

La hausse des coûts de la main-d’œuvre en 
Chine et la guerre commerciale intensive 
sous Donald Trump ne suffisent plus à eux 
seuls pour comprendre une tendance qui 
semble s’approfondir avec la montée des 
tensions géopolitiques dans le détroit de 
Taïwan. 
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L’île est entrée dans une logique de diversification 
en direction de ses voisins, de l’Europe et des grands 
émergents du Sud global, et les sanctions et 
restrictions américaines visant la Chine confortent 
cette tendance.

Le dilemme taïwanais dans cette rivalité qui 
s’appuie sur les fragilités des liens 
d’interdépendance peut s’illustrer dans le cas de 
Huawei. Frappé par une interdiction d’accéder à des 
puces électroniques et autres composants issus de 
technologies américaines, le géant chinois des 
télécoms avait dû se rabattre sur le fabricant 
taïtaïwanais de semi-conducteurs TSMC pour assurer 
sa fourniture en semi-conducteurs. Cependant, 
depuis l’avènement du Chips and Science Act, TSMC 
a été contraint par l’administration Biden de se plier 
aux restrictions américaines visant la Chine. Cette 
dépendance de TSMC comme de nombreuses 
entreprises taïwanaises aux brevets et aux licences 
dd’exploitation américaines pour produire les puces 
électroniques de dernière génération, réduit 
considérablement leurs marges de manœuvre face 
aux injonctions américaines. Taïwan apparait ainsi 
comme une passerelle importante de la politique 
commerciale américaine en Asie, visant à limiter les 
coûts liés au découplage technologique avec la 
ChiChine. 

Si Taïwan a fait de la diversification de ses 
partenaires économiques une priorité de sa 
politique commerciale, elle demeure néanmoins 
exposée aux effets délétères de la rivalité 
technologique sino-américaine. En effet, la guerre 
commerciale avec la Chine poursuivie par Joe Biden 
se traduit par une « militarisation » croissante des 
instruinstruments de contrôle du commerce extérieur, 
mais aussi par le recours aux effets de goulot 
d’étranglement que chacune des puissances peut 
exercer sur l’autre dans divers secteurs stratégiques. 
Les États-Unis via leur contrôle sur les brevets, 
logiciels et équipements de conception des 
composants critiques; la Chine via son contrôle sur 
lala production et le raffinage des terres rares et des 
minerais critiques. À cela s’ajoutent les restrictions 
réciproques de l’accès de leurs entreprises 
respectives aux contrats de marchés publics.  

Face à la compétition des intérêts de puissance : échapper à l’interdépendance militarisée
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Devenu un point de concentration de la rivalité 
technologique hégémonique entre la Chine et les 
États-Unis, Taïwan ne peut pas vraiment faire des 
choix absolus sans conséquences graves sur sa 
sécurité, ou sur le commerce international. Une 
rupture avec la Chine continentale ferait courir à 
l’économie mondiale un risque inédit de disruption 
etet de fragmentation dont les coûts sur les produits 
technologiques seraient incontrôlables. Une prise 
de distance résolue avec les États-Unis exposerait 
l’île à une absorption pure et simple par la Chine qui 
mettrait en péril son modèle démocratique et son 
autonomie assumée. Face à ce dilemme 
géoéconomique, Taipei a opté pour une forme 
dd’amilocalisation à double face pour naviguer au 
cœur d’une rivalité de modèles et d’intérêts dont il 
concentre les effets. D’une part, Taïwan s’aligne sur 
Washington sur les valeurs démocratiques, une 
vision libérale de l’Indo-Pacifique et un découplage 
ciblé vis-à-vis de Pékin. Et d’autre part, l’île ne veut 
pas devenir l’ennemi déclaré de la Chine 
ccontinentale dont dépend structurellement son 
économie et qui restera son premier voisin. Taïwan 
fournit 70% des semi-conducteurs dont la Chine a 
besoin et la multinationale taïwanaise TSMC, leader 
mondial des semi-conducteurs de dernière 
génération, compte le géant chinois Huawei aux 
premiers rangs de ses clients . C’est donc à un jeu 
pepermanent de juste équilibre que les autorités 
taïwanaises sont contraintes de jouer, tout en 
prenant en compte l’évolution des aspirations 
politiques intérieures. Sous la présidence de Tsai 
Ing-wen, la volonté de réduire l’exposition de l’île à 
l’économie chinoise s’est affirmée avec une certaine 
vigueur. 

Une politique de découplage économique ciblé 
vis-à-vis de la Chine qui a conduit Taïwan à devenir 
en janvier 2020 le cinquième plus grand investisseur 
au Viêtnam . Mais l’attractivité de la Chine pour les 
investisseurs taïwanais ne disparaitra pas du jour au 
lendemain malgré les incitations du gouvernement 
indépendantiste. Les autorités chinoises ont bien 
conscieconscience de la domination structurelle des 
compagnies taïwanaises sur l’industrie des 
semi-conducteurs, et c’est une réalité industrielle et 
commerciale qui les oblige à adopter une 
continence stratégique vis-à-vis de Taïwan pour le 
moment. Il serait toutefois naïf de voir dans cette 
posture temporaire, l’expression d’une situation de 
ffait, acceptée par Pékin comme irréversible.

L’amilocalisation pour équilibrer 
les convoitises hégémoniques 

La politique d’incitation au retour des 
entrepreneurs taïwanais installés en Chine, 
s’est conjuguée à la « nouvelle politique en 
direction du sud », New Southbound Policy 
afin d’encourager les entreprises 
taïwanaises du secteur des innovations 
technologiques à accroitre leur 
ininvestissement dans les pays d’Asie du 
Sud-Est. Le but étant de profiter des gains 
de compétitivité et réduire la dépendance à 
la Chine continentale. 
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La Chine demeure le pays qui reçoit le plus 
d’investissements taïwanais et les conditions de plus 
en plus incitatives mises en place par les autorités 
chinoises pour garder les usines critiques sur leur sol 
continuent à produire leurs effets d’attraction. Dans 
son plan « Made In China 2025 », lancé en 2019, la 
Chine a annoncé une série de vingt-six mesures 
inincitatives (fiscales, administratives et 
commerciales)     pour favoriser le développement 
en Chine des industries de hautes technologies, afin 
de réduire sa dépendance et son exposition aux 
risques de rupture d’approvisionnement liés aux 
sanctions américaines ou à des fournisseurs 
internationaux frileux. 

Au-delà de la guerre tarifaire, la rivalité 
sino-américaine est aussi une guerre par 
restrictions et incitations interposées, avec 
pour objectif de garantir le contrôle sur les 
chaînes d’approvisionnement critiques. 
Taïwan semble avoir choisi la voie d’un 
double alignement rationnel, plutôt qu’un 
risque perisque perpétuel de confrontation.  

L’amilocalisation pour équilibrer les convoitises hégémoniques 
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D’une part un renforcement des alliances 
sécuritaires avec les États-Unis pour conforter son 
autonomie sur le long terme, et d’autre part une 
préservation des acquis commerciaux avec la Chine, 
afin d’assurer sa stabilité économique sur le moyen 
terme. Mais les démonstrations dissuasives 
régulières de la Chine dans le détroit de Taïwan pour 
prprotester contre ce qu’elle qualifie de provocations 
américaines - à savoir les visites d’officiels 
américains sur l’île - démontrent bien que Pékin n’a 
pas l’intention de dépendre encore pour longtemps 
des chaînes d’approvisionnement taïwanaises. Si 
l’option de la réunification par la force venait à être 
choisie par la Chine, il lui faudra considérer les effets 
iindéniables que la rupture des chaînes logistiques 
avec Taïwan pourrait produire sur son économie. 

Et de toute évidence, Pékin semble s’y préparé. Avec 
plus de trois mille ingénieurs taïwanais spécialisés 
dans les semi-conducteurs attirés sur son sol - 
d’après des chiffres de 2020 - soit 10% de ceux 
dévolus à ce champ de recherche à Taïwan, la Chine 
fera indéniablement des progrès même si les 
restrictions du Chips and science Act américain 
ralentiralentiront le rythme de ses évolutions.  Quoiqu’il en 
soit, le jeu d’équilibre de Taipei ne pourra pas tenir 
longtemps avec la réduction progressive du retard 
chinois dans la maitrise de la chaîne de valeur des 
semi-conducteurs.

Il faudra impérativement que Taïwan fasse 
des choix inconciliables dont les incidences 
vont structurer les rapports de force et 
l’équilibre des intérêts de puissance dans 
l’Indo-Pacifique.

L’amilocalisation pour équilibrer les convoitises hégémoniques



Chronique commerciale américaine
14 Vol 19, n°2  Mars 2024

Dans le contexte de la rivalité technologique 
sino-américaine, le paysage politique de Taïwan 
ne se divise pas strictement entre nationalistes 
et indépendantistes aux objectifs divergents, 
mais gravite plutôt autour de la relation de l’île 
avec la Chine. Bien que le rapprochement avec 
les États-Unis soit largement consensuel sur le 
planplan politique, les divergences persistent en ce 
qui concerne les relations avec la Chine. Le 
Kuomintang (KMT), souvent qualifié de 
"pro-Chine" mais non anti-américain, préconise 
une approche conciliante envers Pékin, visant à 
apaiser les tensions politiques en échange de 
relations économiques stables et confiantes. 
CCette orientation politique estime même que 
ces liens économiques pourraient renforcer la 
sécurité nationale en liant les intérêts 
économiques de Taïwan et de la Chine. 
Cependant, dans le contexte de la guerre 
commerciale et technologique 
sino-américaine, cette approche soulève des 
questionsquestions sur sa viabilité. En revanche, le parti 
au pouvoir, le PDP, adopte une position plus 
prudente à l'égard de la Chine, considérant les 
relations économiques trop étroites comme 
une menace pour la sécurité nationale. Le PDP 
s'engage à accélérer le désengagement 
économique avec la Chine, favorisant la 
rrelocalisation des investissements taïwanais 
vers d'autres régions, notamment l'Asie du 
Sud-Est, pour diversifier les bases 
manufacturières et renforcer la résilience 

économique de Taïwan. Toutefois, une politique 
d'hostilité envers Pékin sous le parapluie 
militaire des États-Unis pourrait placer Taïwan 
dans un état d'alerte perpétuel qui ne 
consoliderait ni sa sécurité ni la stabilité des 
affaires. Il incombe donc aux autorités 
taïwanaises de trouver une troisième voie et de 
faifaire preuve d'une plus grande fluidité 
stratégique et commerciale. La New 
Southbound Policy du PDP semble explorer 
cette voie qui éloigne Taïwan de la stricte rivalité 
sino-américaine. Des signaux d’alertes existent 
et il faudrait les intégrer en toute intelligence. 
Face aux désinvestissements taïwanais en 
ChiChine dans le secteur des semi-conducteurs, les 
autorités chinoises ont décidé d'injecter 2,25 
milliards de dollars pour accélérer le 
développement de la compagnie chinoise  
SMIC, le fabricant national de 
semi-conducteurs. La montée des tensions 
géopolitiques et la rivalité commerciale et 
ttechnologique réaffirment le retour de la 
préférence nationale avec ses risques de 
fragmentation des chaînes 
d’approvisionnement mondiales. Au-delà des 
enjeux de sécurité et de commerce, l'avenir de 
Taïwan représente un défi en termes de modèle 
politique, de principes de coopération 
ininternationale, de vision du monde et, en fin de 
compte, de valeurs sur lesquelles reposent les 
relations économiques dans un monde 
globalisé.

Perspectives
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